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Les temps forts du Congr6s 
d'Issy-l~s-Moulineaux 

A l'occasion de son 166me congr6s qui s'est 
tenu h Issy-16s-Moulineaux en d6cembre 1999, 
la Soci6t6 d'Andrologie de Langue Franqaise a 
confirm6 sa vitalit6. Les th6mes abord6s au 
cours de cette r6union avaient de quoi satisfai- 
re l 'attente des praticiens et des chercheurs 
unis par leur int6r6t commun pour la physiolo- 
gie et la pathologie de la reproduction masculi- 
ne. Outre la qualit6 homog6ne des pr6senta- 
tions et la vivacit6 des discussions, les diff6- 
rents expos6s ou les communications scienti- 
fiques ont eu le m6rite de susciter un certain 
nombre de questions. Concernant la biologie, 
plusieurs points m6ritent d'Stre mentionn6s. 

Dans le testicule, les mol6cules de signalisa- 
tion sont impliqu6es dans la prolif6ration, la 
diff6renciation et la mort cellulaire. Au cours 
du d6veloppement, les produits des g6nes 
Wntl ,  SF1, Sox9, SRY, I'AMH et les andro- 
g6nes sont indispensables h la mise en place 
d'une gonade fonctionnelle. La multiplication 
des spermatogonies pourvues du r6cepteur c 
kit est 6troitement d6pendante de la cellule de 
Sertoli qui 61abore le Steel factor (SF). Les 
mutations de SF sont responsables d'infertili- 
t6. Les divers facteurs de croissance qui inter- 
viennent dans la r6gulation paracrine et auto- 
crine des fonctions testiculaires chez l'adulte 
restent sous le contr61e hormonal. De la sorte, 
le contr61e de la spermatogen6se s'effectue h 
trois niveaux : g6n6tique, intra-gonadique et 
neuro-endocrine. Ainsi, le d6veloppement et le 
fonctionnement du testicule r6sultent de la 
mise en route conjointe d'un programme inter- 
ne et d'un programme externe, en d'autres 
termes, de la relation fondamentale entre fac- 
teurs g6n6tiques et facteurs 6pig6n6tiques. 

Le m6canisme de transduction mis en jeu au 
cours de la capacitation et de l'hyperactivation 
des spermatozoides n'est pas clairement 61uci- 

d6. La phosphorylation des prot6ines riches en 
tyrosine, apr6s activation de la prot6ine-kinase 
A par I'AMPC, reste le ph6nom6ne c16. Ces pro- 
t6ines sont essentielles au m6tabolisme des 
spermatozoides. Tel est le cas de la prot6ine 
AKAP (A Kinase Anchoring Protein) pr6sente 
dans les fibres denses des spermatozoides et 
dont le d6faut g6n6tique serait ~ l'origine d'al- 
t6rations de la mobilit6. 

Quel est le r61e du chimiotactisme sur les sper- 
matozoides au cours de la f6condation ? Ce 
ph6nom6ne qui se distingue de la chimiocin6- 
tique (mouvements d6clench6s par des mo16- 
cules) est responsable de l 'augmentation du 
nombre des spermatozoides au niveau de 
l'isthme. Les populations de spermatozoides 
capacit6s sont identiques ~ celles qui r6pon- 
dent au chimiotactisme (de l'ordre de 2 ~ 12%). 
I1 y a un renouvellement constant de ces popu- 
lations (le rapport avec la vitalit6 n'est pas 
clairement pr6cis6). Selon l'hypoth6se propo- 
s6e, la capacitation permettrait  de d6masquer 

la fois les r6cepteurs de liaison ~ l'ovocyte et 
les sites susceptibles de r6agir avec les sub- 
stances chimiotactiques (le liquide folliculaire 
par exemple). Mais on ne dispose pas ~ ce jour 
d'information sur la nature m~me des mo16- 
cules chimiotactiques ni sur celle des r6cep- 
teurs. 

Les s6ances consacr6es au cancer du testicule 
ont 6t6 l'occasion de rappeler l'importance du 
risque g6n6tique (augmentation du risque chez 
le fr6re et le ills d'un patient), l'identification 
de chromosomes candidats (Chr 12, Chr 5) et 
l'absence de r61e 6vident des oncog6nes clas- 
siques dans le processus tumoral. 

L'6valuation des anomalies du cycle cellulaire 
constitue une avanc6e certaine avec la mise en 
6vidence de la surexpression des cyclines et 
des kinases cycline-d6pendantes. La localisa- 
tion du g6ne de la cycline D2 sur le chromoso- 
me 12 est un 616ment en faveur de la relation 
entre l'anomalie g6n6tique et les perturbations 
du cycle cellulaire. 
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La filiation ~tablie entre cellules germinales 
primordiales, gonocytes, Cancer in Situ et 
tumeurs testiculaires montre rimportance du 
diagnostic pr~coce du Cancer in Situ ~ l'aide de 
marqueurs sp~cifiques des gonocytes (c kit). 

Le d~veloppement d'un processus tumoral 
dans le testicule est aussi gouvern~ par la rela- 
tion entre facteurs g~n~tiques et facteurs ~pi- 
g~n~tiques. L'environnement des cellules ger- 
minales (ectopie, insuffisance androg~nique...) 
aurait  un rSle favorisant sur le processus 
tumoral. 

En d~pit d'une revue tr~s complete des fac- 
teurs impliqu~s dans la cryoconservation 
(diversit~ des cryoprotecteurs, m~canisme de 
la cong~lation, osmolalit~ des solutions, taux 
de survie des cellules en fonction de la vitesse 
de refroidissement, volume relatif de l'eau 
intra-cellulaire en fonction de la temperature), 
le vrai d~bat concernant le choix des m~thodes 
diff~rentes de celles preconis~es par les 
CECOS n'a pas eu lieu. L'exp~rience des labo- 
ratoires fran~ais a montr~ la g~n~ralisation de 
la pratique de cong~lation de spermatozo~des 
apr~s dissociation de fragments biopsiques tes- 
ticulaires en vue d'ICSI. 

Le vieillissement g~nito-sexuel masculin se 
traduit  par des changements hormonaux et tis- 
sulaires. Les modifications de raxe hypothala- 
mo-hypophysaire sont caract~ris~es par une 
diminution de la r~ponse ~ LH apr~s stimula- 
tion par GnRH et par une s~cr~tion pulsatile 
anormale de LH et de testosterone. La diminu- 
tion de la s~cr~tion du GnRH est probablement 
en relation avec l'~l~vation de NO synth~tase 
source de neurotoxicit~ pour les neurones 
GnRH et une diminution de la r~ponse aux 
acides amines excitateurs. La population des 
cellules gonadotropes dans l'ad~no-hypophyse 
serait r~duite de moiti~. 

La d~hydroepiandrost~rone (DHEA) s~cr~t~e 
par la zone r~ticul~e de la corticosurr~nale pr~- 
sente des variations importantes en fonction 

de l'age (chez l'homme adulte, DHEA plasma- 
tique : 0,5-4,5 ng/ml, SDHA plasmatique : 500- 
4.500 ng/ml). Toutefois, le trai tement de l'hom- 
me ag~ par la DHEA, qui a donn~ lieu ~ des 
r~sultats contradictoires, n'emporte pas la 
conviction. 

Naturellement, la pathologie de la prostate a 
sa place dans le vieillissement, mais il convient 
maintenant  de prendre en consideration les 
implications g~n~tiques. Ainsi sont pr~conis~s 
l'~tude des polymorphismes g~n~tiques pour 
~valuer les facteurs de risque et le d~pistage 
des mutations du g~ne qui code pour la 5 (~- 
r~ductase (SRDA2). 

Le vieillissement du tissu ~rectile pourrait ~tre 
li~ ~ une hypoxie responsable d'une fibrose 
(collag~ne de type 3) qui entrainerait  une dimi- 
nution relative du nombre des cellules muscu- 
laires. 

I1 faut enfin souligner la qualit~ et l'~clectisme 
des communications s~lectionn~es. Deux 
d'entre elles fournissent des indications int~- 
ressantes. Le d~pistage de microd~l~tions du 
bras long du chromosome Y serait am~lior~ par 
la recherche de certains groupes de chromo- 
somes Y (haplogroupes) qui pourraient favori- 
ser la survenue d'une d~l~tion. 

Selon les donn~es ~pid~miologiques, lorsque 
l'age de rhomme est sup~rieur ~ 40 ans, le 
risque de fausse couche est significativement 
~lev~ d~s que la partenaire a plus de 30 ans. I1 
y aurait  un effet cumulatif des anomalies chro- 
mosomiques ou g~niques paternelles et mater- 
nelles, un autre aspect de l'incidence de l'age 
du p~re sur la qualit~ du conceptus. 
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